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HISTOIRE 

DES HUNS, 

ET DES PEUPLES 

QU I EN SONT SORTIS. 

l'Hiftoire d'une Nation prefque ignorée ,^ui 

|' ; v'--! I- narchics dans l'Alic , l'Europe ûc l'Afrique. 
| '^J"'^* ^~ es ^ uns > 1 ue ^ e témoignage unanime des 
r inïîiMiMiii Chinois , des Arabes & des Grecs prouve 
être les mêmes que les Turks ; les Huns , dis-je , originai- 
res d'un pays fitué au Nord de la Chine , entre les fleuves 
Irtilch & Amour , fc font emparés peu à peu de tout ce qui 
porte aujourd'hui le nom de grande Tariarie. Depuis lart 
aoo avant Jefus-Chrift plufieurs fàmiiles Royales ont régné 
fuccefllvement dans ces vaftes pays ; il y a eu des Empires 
plus étendus que celui de Rome , des Empereurs illuftres , 
des Légiflatcurs , des Conquérans qui ont donné naiiïancc 
à des révolutions confidérablcs. Nous n'avons qu'une con- 
noifiance très-imparfaite de tous ces éveneniens. Les peu- 
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pies du Turkcflan font regardas comme des Barbares , qui 
n'ont paru avec éclat que fous Gengluï-khan. 

C'efi une partie de l'Hi.toire univerfelle , qui doit d'au- 
tant plus mériter notre attention , que ces Turks ont con- 
tribué à la dcilruflïon de l'Empire Romain , ravagé la Fran- 
ce , l'Italie , la Germanie & tous les pays du Nord de l'Eu- 
rope , ruine - l'Empire des Khalifs , poilcdé la Terre-Sainte ; 
enfin , qu'ils ont eu de fréqutiu demies avec les François. 
J'ai ctû qu'un Ouvrage qui renfermerait l'origine d'un Peu- 
ple fi célèbre pendant près de 3000 ans, ne feroit pas moins 
agréable au Public que l'Hiftoite des autres Peuples étran- 
gers , qu'il paroît tecevoïr avec quelque empreflemenr. Le 
champ cft vafte , fit n'a pas été délriché. Jufqu'à préfent 
nous n'avons eu rien de fuivi ni d'étendu fur les Huns. Je 
n'ai trouvé , pour ainfi dire, que des phrafes difpcrfécs dans 
un prodigieux nombre de volumes qu'il a fallu rapprocher 
& comparer. Je fuis bien éloigné de penfer avec un Auteur 
du iïecle , que les Turks ne méritent guère plus que l'on 
recherche leur origine & leur hiftoire, qat les loups & lis 
tigres de leurs pays. Les hommes font par-tout les mêmes , 



à des yeux prévenus , ils ont moins de vices , plus de fran- 
chife, plus de droiture, plus de bonne foi, & peut-être 
en général plus de vertus folides. Cette réflexion que pré- 
fente à tout innant la lecture de l'Hilloirc , e(l bien ca- 
pable d'humilier notre amour-propre , & de nous faire ra- 
tante de l'opinion avantageufe que la vanité nous porte à 
concevoir fi aifément de nous-mêmes. Nous n'imitons pas 
en tout les Grecs ni les Rimains : nous admirons leurs bel- 
les actions ; nous blâmons leurs défauts. C'en avec la même 
équité que nous devons traiter les autres Nations. 

Les Langues Orientales fi néceflaires pour exécuter un 
Ouvrage tel que celui que j'ai enttepris , ont été de tout 
tems peu cultivées ; & parnù ceux qui s'y font appliqués, 
les uns ne l'ont fait qu'en Grammairiens , ou fe font con- 
tentés de nous donner quelques traductions des Ecrivains 
fouvent les moins cftiniés dans l'Orient : les autres trop oc- 
cupés du foin d'accumuler dans leur mémoire les fignifîca- 



& fouvent 




tions d'un grand nombre de termes , paroiflent avoir négligé 
les chofes , ôc avoir oublié que l'unique but qu'on doit fe 
propofer dans l'étude des Langues , eft de lire les Ouvrages 
des différentes Nations , tant pour fa propre inftmcUon, que 
pour celle du Public. 

Si ceux qui ont été à portée d'entendre les livres des 
Orientau*,nefe font pas attachés à nous donner une Hif- 
toire de l'Orienr , combien d'autres , quoique privés de ce 
fecours , n'ont pas laiffé de tenter l'exécution d'un pareil 
Ouvrage ? Mais ils font de vains efforts ; ils ne préfentent 
jamais qu'un même perfonnage fous un mafquc différent, fie 
qui fouvent cache de nouvelles difformités. 

La Bibliothèque du Roi, qui fous les yeux de M. Bignon, 
& par les foins de ceux qui veillent à ce précieux dépôt , 
reçoit tous ]es jours de nouveaux acttufltma-,.- , o.nii-jnc 
tout ce que les Orientaux Turks , Arabes , Ferfans & Chi- 
nois ont de plus curieux. Elle poffede les livres les plus au- 
thentiques fit les plus cilimésquelcs Chinois ayent compofés. 
Appliqué prefque dès l'enfance à l'étude de ces Langues , 



je cherche à m'acquitter d'un tribut que les bienfaits du Roi 
exigent de ma reconnoi flanc e. La leàuie des livres Cbinois 
en particulier a donné naiffance à un petit Mémoire Hifto- 
rique fur l'origine des Huns , que j'ai publié il y a quelques 
années. Mon delfcin n'étoit alors que de compofer quelques 
Differtations relatives à ce'fujet , & de faire voir combien 
la Littérature Chinoife, toute étrangère qu'elle nous paroiffe, 
pouvok nous être utile. Rempli de mon projet , j'ai examiné 
avec attention les HLHoriens Chinois. Avec eux j'ai fuivi 
les Turks dans toutes leurs expéditions ij ai recherché leurs 

ment , j'ai eu recours aux Hiitoricns Arabes. Ëcs décails^im- 
menlès que j'ai apperçus tu ré.LiiiiiaiLt c;::- deux fortes d'E- 
crivains , m'ont bien-tôt fait naître le deffein de compofer 
une Hilloire générale des Turks. Je m'y fuis appliqué de- 
puis plufreurs années, & enfin je fuis parvenu à former un 
ample recueil fur cette matière. J'y rapporte les grandes 
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conquêtes de ce; Peuples, leurs établi flëmens dans l'A/ic, 
l'Europe 6c l'Afrique, la fuite de leurs Princes, leurs mœurs, 
leur religion , leur commerce avec les Nations voilines : j'y 
donne la connoifianec la plus exacte qu'il ell poflïble des 
pays qu'ils ont habités. 

Les Turks fe font tellement répandus, que leur Hiftoire 
fe trouve liée à celle de prefquc toutes les Nations ; elle les 
intérclfe par conféquent. En Afie, les Chinois, les Indiens, 
les Pcrfansj les Arabes ; en Europe, les Grecs, ics Ro- 
mains, les François, ics Polonois, les Hongrois 6c les 
Rufles, ont eu fouvent des guéries avec les Turks, je ne 
dis pas avec cens qui forment aujourd'hui les Sujets de l'Em- 
pire Ottoman , mais avec ces anciens Turks ou Huns , qui 
fc font établis en différons tems dans la plupart de ces ré- 
gions ; c'eft ce qu'un détail plus circonllancié nous fera 

L'Empire des Huns en Tartarie éroit borné du côté du 
Midi par celui des Chinois : les guerres prcfque continuel- 
les que ces deux Peuples fe font faites , onr obligé les Chi- 
nois à parler fouvent des Huns. C'eft dans leur Hiftoire que 
nous trouvons tout ce qui concerne l'origine ôc le premier 
Empire de ces Barbares, la fucceflion exacte de leurs Prin- 
ces , & du., (k-ftripricjtis de la Tartarie depuis le tems de 
Jefus-Chrift jufqu'a prêtent. Nous y voyons ces Huns s'avan- 
cer jufqu'au Nord de la mer Caipienne & dans la Sibérie , y 
fixer leurs demeures pour pénétrer enfuite chez iesRomains. 
Par la lecture combinée de plufieurs de ces Ecrivains, tels que 
Sc-ma-xouang , Tchou-hi , Ma-tuon-lin , 6c de ceux des dif- 
férentes Dynaftics Impériales , dont on a iàit un recueil in- 
titulé Lis vin%i-un Hifiorieni , on fc trouve en état de com- 
pofer une Hiftoire détaillée de ces Huns fit de leurs diffé- 
rentes Hordes ou Tribus. 

Si nous fommes redevables aux Annales des Chinois de 
toutes ces découverres , nos recherches d'un autre côté ne 
leut feront pas moins utiles ; nous porterons la lumière en 
plufieurs endroits obfcurs de leur Hiftoire, & nous facilite- 
rons l'intelligence de tout ce qu'ils difent des Etrangers , fur 
lefquels fouvent ils font eux-mêmes fujets à s'égarer. 



Les liaifons que les Huns ont eues avec les Tatats 
Orientaux , m'obligeront par la mÊme raifon de donner >"8 
un précis de l'Hilioirc de ces derniers , des Mes de leurs 
Princes & leur origine, lorfquc l'Hifloire des Turks pa- 
raîtra l'exiger. 

Tendant !c règne de l'Empereur Valens, les Huns 
fous la conduite d'Attila quittent les frontières de la Chine , 
&pafleut dans l'Europe qu'ils ravagent. C'eft une occafion in- 
dilpenfable d'éclaircir une partie de l'Hifloire du bas Empire , 
Scibr-tout de remonter jufqu'à l'origine de quelques autres 
Peuples barbares, autant que les monumens nous le permet- 
tront i fans bazarder de frivoles conjectures. Les Hiftoriens 
Grecs ne fuflifoicnr pas pour porter jufques-là nos connoiflan- 
ces : mais en les rapprochant de ceux de la Chine , la plupart 
de ces origines oblcures fit incertaines s' éclaira fient; les routes 
mêmes qu'ont tenuces Barbares nous deviennent connues : 
nous les fuivons pas à pas depuis le fond de la Tartarie & le 
Nord de la Chine juïqu'cn Pannonic fit en France. Nous ap- 
prenons les caufes de leur irruption ; nous voyons des Peuples 
lituésà l'Orient de l'Irtifch Beaux Monts-Altai , traiter avec les 
Kdimin.s ; ceux-ci même leur envoyer dcî AmlisflliHcM-s, s'u- 
nir avec les Khans des Turks eonrre les Rois de Perlé de 
laDynallie des SafTanides. Le Traité des Ambafladcs , relie 
précieux de ce grand recueil fait par l'Empereur Conftan- 
tin Porphyrogenete , celle d'Être oblcur avec le fecours des 
Chinois. 

Après ces premiers Iluns il en eft venu d'autres du côté 
de la Pctfe , qui fc font établis à Iconium, d'où ils iàifoïent 
de fréquentes incurlions fur les terres de l'Empire Grec. 
Pour former l'Hifloire de ces Turks , il a fallu dépouiller 
tous les Hiftoriens Arabes qui en ont parlé ; mais l'Ouvrage 
eût été imparfait , fi je n'y avols joint les Hiftoriens qui com- 
F ofent ce valtc & fupctbe recueil de la Byzantine. Par leur 
réunion je donne la folution de plulieurs difficultés qui fe 
rencontrent dans les Ecrivains Grecs , je rétablis tous les 
noms corrompus , je fais connoitre les familles & les diffé- 
rens Etats des Mahométans , dont ies Grecs ne parlent que 
ttès- imparfaitement. 
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C'eft avec la même exaflitude que je recherche l'origine 
des Turks Ottomans qui ont fuccédé à ceux d'Iconium. Loin 
de Cuivre les erreurs de Chatcondyie , des Hifloriens Turks, 
& du Prince Cantimir qui les a copias , je puïfe dans des Au- 
teurs plus voifins des rems , moins intéreflës Se plus feavansque 
lesTurks,quionr ignoré l'Hi foire des premiers ficelés de leur 
Monarchie. Les Ecrivains Grecs contemporains , tels que Ni- 
cephorc-Grcgoras , Georges Acropolites , Pachymerc & les 
autres, ne peuvent fc concilier avec les Turks ; ces Grecs 
cependant ne s'écartent pas de la vérité , & s'accordent avec 
les meilleurs Hiftoriens Arabes, de même qu'avec ceux des 
Nations voilines C'cii yy-'.r avoir fuivi trop icrupulcuicment 
ces Ecrivains, que le Prince Cantimir a répandu beaucoup 
de fables dans l'HUtoirc des Turks qu'il a publiée ; qu'il eir. 
tombé dans des anachronifmcs confidérables , & qu'il a (bu- 
vent inféré des remarques peu ]udicieufes & quelquefois 
iàufles : fes guides l'ont ttompé. Je relèverai dans des notes 
la plupart de ces erreurs. 

L'Ouvrage que j'annonce ne répandra pas moins de iu- 
mierc fur f Hilloire des Pcrfans &c des Arabes ; en failani 
connoirre ces Turks qui ont éteint la puiflanec de Khalifs , Se 

nul Ist ntn- rouira ï nf'lrf nluc nue li-v ( 'hi-fc île la Hnlio™ _ 



raiftoire de ces E mpereurs des Mufulmans deviendra beau- 
coi];! y'.ni coiir.UL' ijii'clle ne l'a été julqu'à préfent. Nous fe- 
rons iouvent obliges de parlcrdes Khalifs. Tous les pays de- 
puis le Maouarennahar jufqu'en Egypte ôt à Conlrantinople 
croient remplis de Turks Mahométaiis. L'Hilloire de tant 
de Monarchies particulières ne peut ttre puifée que dans 
les Ecrivains Arabes. J'ai donc traduit la plus grande par- 
tie de L'Hiftoire générale du célèbre Aboulfeda , celles de 
Bcn-Schounah , de Diarbekri , de Soyouchi, de Marakcfcht 
& de pluficurs autres ; en un mot , tout ce qu'il y a de cu- 
rieux en Manufcrits Arabes à la Bibliothèque du Roi , doit 
fervir i h ciuiipolition de cet Ouvrage. 

La Biblioiiii-que Orientale du feavant M. d'Herbeiot ne 
m'a pas été insuiic dans cette partie de mon Hiftoire. C'effi 
l'Ouvrage le plus confidérabie que nous ayons fut la Litté- 
rature 0:1er.- ' • On regrettera toujours qu'une mort trop 
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prompte n'ait pas permis à l'Auteur de le conduire à fa 
perfection, & de le publier lui-même; il eut fans doute 
répare plulïcurs défauts que nous y remarquons. En lui don- 
nant plus d'étendue , il n'eût pa; mauq-jé d'y ajouter une 
partie cfTcntiellc, je veux dire le dépouillement des Hifto- 
riens Arabes. A l'exception d'un petit nombre , M. d'Herbe- 
lot n'a confulté que des Perfans peu indruits de ce qui fe 
palfoit en Egypte & en Syrie , fouvenr même fabuleux. Celt 
pour cette raifon que nous ne trouvons rien d'exact ni de 
détaillé furies SuJthans d'Iconium, d'Egypte , de Damas 6c 

Outre les incutfions des Huns dans k France , l'Italie & 
la Germanie , l'Hilloire des Croilàdcs cft un morceau qui 
doit intérefier la Nation Fraiicoife L n particulier. Les Ecri- 
vains qui nous l'ont confervée, vïvoicnr dans des teins d'igno- 
rance ; ils ont rempli de fables leuts ouvrages. Delà ce mé- 
pris que plufieurs Sçavans ont pour ces Hilloricns. Il fera 
facile de les rérablir , & de faire voit qu'à quelques circon- 
(fanecs près, circonfrmccs qu'une trop grande crédulité a 
fait admettre , ils ne font pas contredits pat les Arabes. 
L'Hiftoirc des Turks fournira des preuves de ce que j'a- 
vance. Ce n'eft, pourainii dire, qu'avec ces Peuples que 
les Princes Chrétiens ont eu des démêlés. Conféquemment 
nous ferons dans la néceflité de rapporter une grande partie 
de l'Hiftoirc des Croifades. J'y examine par-tout avec at- 
tention nos anciens Hilloricns, tels que Guillaume de Tyr, 
Jacques de Vitry , Albert d'Aix , & les autres qui ont écrit 
fut ce fujet. Je les compare avec ceux des Arabes , dont 
quelques-uns étoient contemporains. Il réfulte de cet exa- 
men un détail beaucoup plus ciact que celui que nous trou- 
vons dans nos Huloriens. Je résilierai tous ces noms étran- 
gers que nous ne reconnoifibns qu'avec peine; je parlerai des 
conquêtes de Godefioy de Bouillon , du Comte de Tou- 
loufe , de Boëmond , de Tancrcdc , des Croifades des Al- 
lemands & des Lombards , des grandes guerres qu'ils ont 
eu à foutenit contre les Scljot,kidi.H d'Iconium & les Turk; 
de Syrie. Je rapporterai l'irruption du fameux Barkab-khiiu 
& des Kbarefmiens, leurs ravages dans la Syrie Se la Paleliine, 



qui ont fait entreprendre à faint Louis le voyage de la Ter- 
re-Sainte. Je m'étendrai fut la défaite de ce Prince à Man- 
foura , fur fa captivité en Egypte , & fut la mine entière des 
François de Syrie par les Mamluks. Le Sire de Joinvillc t 
quelques auttes Hiftoricns François , & une foule d'Ecri- 
vains Arabes ferviront de bafe à ce récit. Ailleurs je ferai 
mention des Ambaffadeuts envoyés pat faint Louis en Tar- 
tarie , & des liaifons des Khans Mogols avec les Ftan- 

Lc LeCicur appercevra en cet endroit le peu de foliditiî 
d'une objeclion formée par un ftavant Auteur contre l'Ou- 
vrage du Sire de Joinville , que l'on cflaye de faite paficr 
pour un Roman compofé dans ie quinzième ficelé. On pré- 
tend contre toute vérité qu'il n'y avoit point alors de Turks 
en Egypte. Du tenisde faint Louis ,les Mamluks Turks s'y 
éroïent déjà rendu les maîtres du gouvernement , quoiqu'un 
détendant de Sclah-eddin fût encore fur le trône, join- 
ville cft en cela très-exaft , & conforme à ce que nous liions 
dans Aboulfcda , Bcn-Schounah & les autres Ecrivains 
Arabes. 

Enfin les Rufies , les Polonois & les Hongrois connoî- 
tront plus particulièrement des Peuples qui les ont fouvent 
vaincus. L'Hiftoire des Klians du Captchac fe trouvera ici 
dans un grand détail. Je l'ai puifée d'un côté dans les Ecrivains 
Mahomdtans , & dans les Hiftoricns du Nord oui nous font 
connus ; de l'autre, dans les Annales mêmes des Rufies in- 
titulées Siepcnna Kniga. Ces Annales écrites en langue Ruf- 
fienne, très-tcfpcaées dans le pays , font reliées manuferi- 
tes jufqu'à preïent. Le fçavant M. de Lille , pendant fon 
féjour à Pete'ribourg, en a fait iàire un extrait con fi dérab le. 
Il me l'a communiqué , & m'a permis d'en faire ufage. J'ai 
tiré de cette fourec tout ce que je dis en particulier fur la. 
Ruffic , dont les Grands-Ducs ont été fi long-tems à la no- 
mination des Tatats. Je donne une nouvelle liffe de ces 
Grands-Ducs ) & je fais voir le peu d'exailitude de celles 
qui font imprimée-. Le t!éu;il di':. ;.\p alitions des Tatars 
jufqu'à la mer Baltique, dans la Lithuanie , la Pologne & 
la Hongrie, rendra i'Iliiloire des Klians du Captcliac un mot- 



ccau ïntéreflant pour les peuples du Nord. Mais ce qui doit 
piquer davantage la curiolké des Hongrois, ce font les re- 
cherches que je ferai lur leur origine , leur établiffemcnt en 
Pannonie ,& fur les premiers fiecies de leur Hilioire. Au» 
Khans du Captchac je fais fuccédcc ceux de Crimée ; j'y 
joins ce que j'ai pii ralTemblct fur les Royaumes de Cafan 
& d'Aftrakhan , qui font des dénie mbrernens de l'Empire du 
Captchac 

Pour faire connoître touie l' étendue de cet Ouvrage , il 
ne fera paS inutile d'en expofer ici le plan ; le Public (ira 
plus à portée de juger des matières qu'il renferme , & de 
la méthode que j'ai obfervée. Je prie les Scavans de me faire 
part de leurs lumières , de me procurer de nouveaux fecours , 
& de m'inftruirc des cliangcmens ou des augmentations 
qu'ils jugeront née cil aires. Leurs confeita pourront contribuer 
à donner une plus grande perfection à mon Ouvrage , & je 
/ne ferai un devoir de les fùivre. 

Chaque Livre contient l'Hiftoire d'une Dynaftie : j'ai 
gardé dans leur arrangement l'ordre chronologique ; & s'il 
m'ell arrivé de m'en écattet quelquefois , c'elt que j'ai cru 
ne pas devoir feparer deux familles qui fe font fuccédé dans 
un même pays , & qui ont eu des liaifous trop étroites 
pour les déiùnir. 

Comme Couvent il eft inévitable d'examiner en Critique 
quelques évenemens importans fur lefquels les Hiftorîens 
ne font pas d'accord , je renverrai toutes ces recherches au 
bas des pages dans des notes particulières : j'y tapporterai les 
différences que j'aurai obfervées dans les Auteurs ; par ce 
moyen je n'inférerai dans cet Ouvrage aucun paffage en lan- 
gue Orientale. Cela n'elï propre qu'à rebuter la plupart des 
Lcéteuts. A ces remarques je joindtai celles que je ferai 
obligé de faite, pour donner une connoiffance de tous les 
lieux dont il fera fait mention dans le corps de l'Hifioirc. 
Je me contenterai de citer en marge les Ecrivains qui m 'au- 
ront fourni les évenemens que je rapporte , afin que ceux 
qui entendent les Langues Orientales puiffent y avoir re- 

Toujours en garde contre les préjugés de ces tuteurs fit 
B ij 



contre l'affeQation de leur flyle , j'oie me (lattet de n'expo- 
fer rien que d'exact dans ce que je rapporterai d'après eus ; je 
n'épargnerai aucun foin pour faire Lcmuiitre la vérité, & ren- 
dre ma narration intere fiante. Laféchereflc des uns, l'enflure 
des autres & la partialité de tous, font autant d'écueils que 
je m'efforcerai d'éviter. 

Peut-être ne fera-t-on t>as fâché que je fane connoitre^ici 

le Chinois écrit pour former !e cœur, pour montrer les de- 
voirs réciproques du Souverain & des Sujets , & pour infoi- 
rer l'amour de la patrie. L'Arabe ne paroit avoir d'autre buu 
que de rapporter des faits; avec beaucoup de vivacité, il lan- 
guit & n'intérefle point : tous îes deuï font fecs. L'cfprit de 
méthode qui règne chez les Chinois, les porte à dépouiller 
l'Hilîoire île fes principaux urnemcns. L'Empereur a la iien- 
ne , de même le Général d'armée , de même l'homme de 
Lettres. Toutes ces parties ainfi divifées deviennent feches 
& ennuveufes , au. lieu qu'elles feraient agréables fi elles 
étoient n'unies. Mais le Chinois cherche à être utile , & non 
à plaire. Il ignore ces belles deferiptions & ces épifiidcs in- 
rérehans , que nous voyons dans les Auteurs Grecs & Ro- 
mains. Il écrit purement j £: s'exprime en peu de mots ; il 
marque avec foin les tenu. L'Arabe au contraire , ou n'eft 
qu'un fimple Chroniqueur , & rapporte avec alfez de bonne 
foi chaque événement à l'année , au mois , & fouvent au 
jour auquel il cil arrivé; telles font lesHifioires générales: 
ou il prend le ton d'Orateur ; deux pages alors fuffifont à peine 
pour raconter ce qu'il pou rroit renfermer dansquelques lignes: 
il ne s'attache qu'aux cxptcfiïiins pompeufes, aux figures les 
plus élevées, aux grandes phrafes bien cadencées, 6; dont 
les chûtes terminées uniftiir.iéiuent puifTent tenir lieu de 
points & faire diftinguer le fens. Il s'abandonne à (à paflion , 
& ne compofe plus qu'une fatyre ou un éloge : c'ef! fut-tout 
Je ■r.&.'v.n de? 1 1 ilioires particulières. Ce ityk de panégyrifte 
& de déclamatcur cil aufii celui de la plupart des Hifloriens 
Grecs de la Byzantine & de ceux des Croifadcs. Ils font de 
plus ignorans , crédules & fuperflitieux. Le Chinois eil vé- 
lidique lorfqu'il ne parle que de ii Nation , partial lorfqu'il 



s'agit des Etrangers qu'il méprife trop , & qu'il ne connoÎE 



de l'Académie desScienccs le propofe de medonner tous les 
fecours dont je pourrai avoir bcibin pour les plans Géographi- 
ques dclaTa:'Mi-:e , cru;t i! a l'orme en Ruine un Recueil qui 
contient des monumens très-cnrieui, & des obfervarions faites 
par les Calmouks mêmes. Son dcllein eft de drefTcr une Carre 
de la Tartarie decba ou fix pieds de longueur , plus exadefic 
plus correcte que telles de àthrahlcrnberg & de i' Atlas Ruf- 
liai, en y réunifiant & les découvertes des RuITes, fit les cbfer- 
vations que les Révérends Pères JeTuites ont faites en Tartarie 
par les ordres de l'Empereur de la Chine. Je comparerai fans 
ceffe cette Carte avec les anciens routiers & les deferiptions 
de la Tarrarie , qui fc trouvent dans les Livres Chinois. Nous 
ferons eniemblc les corrcdimis qui nous [wriiuront nécefiai- 
res ; nous y ajouterons ce que les Chinois auront de par- 
ticulier ; nous tracerons lesroures des différens peuples ûc des 
Voyageurs qui ont parcouru ces pays j'ai déjà m£me la pofi- 
tion certaine de prcfquc tous les anciens Etats de la Tarta- 
lic Méridionale , & de quelques-uns de la Sibérie. Ce n'eft 
qu'après avoir ainlî déterminé tous les lieux que nous aurons 
trouvés dans les Géographes Orientaux , que fefera la réduc- 
tion de cette Carte à une grandeur ordinaire. 
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PLAN 

PREMIERE PARTIE. 
Z« Hhhj /n Tartarie , Cfiine l'Europe, 
Defcripiion de la Tartarie Ancienne S: Moderne. 



■ Je 



ORigine des Huns ou Turks ; leurs Hordes. Hilloire de leuri 
Tanjou ou Empereurs, leurs cnmruùiv dans la Chine & du 
côté de l'Occident. Les fuceelTeurs d'Alexandre dans la Badlriane. 
Le Royaume des Ou-fuin proche le fleuve I-li. P affile dcsTa-yue-chi 
dans la Badlriane. llspédiilms des Chinois diins l'Linpire des Huns 
& vers la mer Cni'pienne. t-em- deiïtin de pénétrer dans l'Empire 
Romain. Défaite des Huns en Tanarie , leur établifl'e ment au Nord 
de la mer Caipicnne , Si aux environs du Volga ; leur palTagc en 
Europe ; leurs guerres avec les Romains ; leurs incurfions en Fran- 



QfcATR.ÉME SIECL 

Hifloirc des Hum Eurhalitcs , leurs g 
de la Dynaftic des SaiTanides. Leurs ail 

LIVRE 



Troisième Siècle. 

1°. HifToïrc d'une Djriailie des Huns ct.iblïs en Tarisrie & 
rfans la Chine Tons le nom de Tcicn - Tchao. Religion de Fo ; 
UuQiine île ce Philofonhe Si des Samaniiens. 

LIVRE IV. 

Quatrième Siècle. 

i*. Hiftoire des Huns Hcou-Tchao en Tartark & dans la Chiner 

QUATRIEME SIECLE, 
a'. Hifloirc des Huns Pc-Lcang dans la Chine 5t. la Tartarïe, 
Cinquième Siècle. 



ï°. Hifloirc des Huns Hia en Chine & en Tartane 



SECONDE PARTIE. 

Les Huns fous le nom de Turks dans la Tartàrie , 
la Chine & l'Europe. 
LIVRE I. 

Hifloirc du rétabliffemenr. Je la Nation des Huns en Tarlaric; leur 
nom de Turks. DcSinittiors de l'Empire des Tatars Joni-gen; leur 
palTage en Europe , oii ils prennent le nom d'Avares. Empire des 
Turks ; leurs Khans, leurs pit-rres avec la Chine. Ambafladeiirs en- 
voyés i ces Khan! par les lie mains. Diviiion de ces Turks en 
OricnlauïS: Octieenienx. ilitluire des premiers ; leur dedrudiion. 

LIVRE II. 

Sixième Siècle. 

Hîfloire des Turks Occidentaux , leurs cuerres avec les Chinois- 
& les Pcrl'aiis , lents ineutiuii'.s dans le Nord. Di'lronemcn! de 
Hormoi Roi de Pcrfc. Alliances, commerce S; guerres de ces Turks 
avec les Romains. jLi7.fli.jerd dé!'.iit ;:;;r les Ai abus; fa fuite chez, 
les Turks. MartSie de l'armée Ciiiii-. iie pour le lemeitie fur le Irû- 



ne. Autres petites Principautés Turques fur les bords do la mer Caf- 
pienne. Paffagc des Turks en Europe ; origine des Hongrois. Les 
Bulgares , les Uics , les Palîinaccs , les Khoïars. Le Chrillianilme 

LIVRE I I L 

Septième Siècle. 

Hilloire des Turks Hoei-kc ou Bagharghar. Dcrtmclion des pre- 
miers Turks. Guerres des Hoei-kc avec les Chinois & les Arabes. 
Rétabliflcmcnt de l'Empereur de la Chine. Le MahométiGiK en Tar- 
tarie. Origine des Tatars Mùtans au Nord de la Corée, 

LIVRE IV. 

Dixième Siec le. 

Hifloire de la famille Impériale de la Chine nommée Hcou-Tang, 
originaire du Xtirkeftan. 

LIVRE V. 

Dixième Siècle. 

Hifioircde la famille Impériale [II: 1;i Cliiri;' ncinmOe Heon-Han,ori- 
ginaire diiTurkellan;fadeit™aion.Si fonréiabliffemcnldans IcNord. 



TROISIEME PARTIE. 

Les Turks dans l'Empire des Khalifs. 
LIVRE I. 
Neuvième Siècle, 

Fanage des Turks dans l'Empire des Khalift. Les Emirs Al-Omara, 
ouLieulenans-GùiLjr^'.iv ,1-, Ktalifs. L'rcei-s de l'Hilloirc d'Egypte 
avant le règne des Hoei-kc fous le nom de Tbonlounides. 

i". Hilloire des Thoulounides en Egypte. Les Carmiiihcs. 

Dixième Siècle. 

i°.Hiftoire des Turks Akhfcbidiles en Egypte ; leur deltruflion 
psrksKlialiii 0;iLi,iiL.-i ou l'ii,-:—,)^':... Ou-.mm i.: l"l- ■ I -L.-.i.- [ ^ . 

LIVRE II. 



LIVRE i r. 



Dixième Siècle- lo\ 

Hiftoire des Turks Ghamcvides ; leurs conquêtes dans les Indes , 
la Perte , le Maouarcnnahar & le Turkcftan. Les Bouilles. Dcilrac- 
tiondes Samanides ,& abregéde leur Hiftoire. 

LIVRE III. 

Oïiiéme Siècle. 

Origine des Scljoukides ; leur établiflcmcnt dans le Maouarcn- 
nahar ; leurs guerres avec les Gh.iznevidcs & les Bouîdes. Deftruc- 
lion de ces derniers. Conquête de la Perfe & de l'Empire des Khalifs. 
Guerres des Scljoukides avec les Romains. Conquête de l'ibcrie. 
Origine des M ardait h ides. Prife de l'Empereur Romain-Diogcnes. 
Cruautés exercées fur les François. Troubles dans l'Empire des Scl- 
joukides. Origine des Aflafiîns ; leur Colonie en Syrie; leurs con- 
quêtes. Irruption des Uîcs ou Gnou dans le Khorafan. Dcftruftion 
de l'Empire des Scljoukides. 

Hiftoire des Turks Seljouludes du Kerman en Pcrfe. 

LIVRE IV. 
Onzième Siècle. 

Hiftoire des Turk. .S^ljnnLiik-s d'I^mnm - k'ius puenes avec les 
Empereurs de Conftantinoplc. Origine des Croilades. Eipcditions de 
Pierre l'Hermite , de Godefroy de Bouillon Si des autres Croiles. 
Dcftruftion de ces Turks par les Mogols. 

LIVRE V. 
Oniiéme Siècle. 

Hiftoire des Turks Seljoukides d'Alep , des Rois de Damas & de 
Mouflbul ; leurs guerres. Conquûte de la Syrie par l'armée Fran- 
prife. Guerre des François conue ces Turks. Rois de KMath ; leur 
dellruction. 

LIVRE VI. 
Douzième Siècle. 
Hiftoire & origine des Turkomans. Turkomans dans le Kharifmc 
& l'Arménie. Turkomans Ortokides en Syrie ; leurs guerres avec les 
François. 



1g 

LIVRE Vit. 
Douzième Siècle. 

Hilloire ilesTiivls Atalicki dans la Syrie ; leurs guerres avec les 
François & les antres Ooïls. EKpL-ililLon île Lo;iis VII. Roi île Fran- 
ce. Origine des A vo-àitts te de .Selah-cddin. 

Hilloire des Atabeks de Perle dits Salgouriens , & des Atabeks de 
l'Adherbijan dits Pehlevanidfis. 

LIVRE VIII. 
Onzième Siècle. 

Hilloire des Turks Kh.nrefmicrs ; lui ri guerres arec les Khitans. 
Etabliffemem de ces derniers vers Kalch;!ur ; précis de leur Hilloire. 
Alliance des K-riarelmiens avee lu. Najnians. Cor.quétc des Indes. 
Dctlruflion des Ghauridcs. Irruption de Gcnghii-khan danslcKha- 
rifmc. Conquête de la Perle & de la Géorgie par le Sulthan de KI1.1- 
rifme. EtablilTement des Cara-khitans en pèrfe. Défaite du Sulilwn de 
Kharifrnc par les Mogols. Pa!i'ii|;e des Ca;>ii ;imi:> Kliarelmicns en Sy- 
rie ; leurs guerres avec les François. Mort du Comte de Ilricnne. 



QUATRIEME PARTIE. 
Les Turks Mogoïs. 
LIVRE I. 
Treizième Siècle. 
Origine des Turks Mogols. Hilloire de Genghii-khan & de fes 
fucccllcurs. ConquCtc des Mogols dans la Chine , la Tartaric , la 
Perle , la Syrie , la RtilTie , la Pologne & la Hongrie. Arnbafiadcs de 
faim Louis & du Pape vers le Grand Khan. 

LIVRE II. 
Treizième Siècle. 
Divifion de l'Empire des Mogols. Hilloire des Mogols de la Chine 
appelles Tuen. Les Moungales & les Calmonks. 

LIVRE III. 
Treizième Siècle. 
Hilloire des Mogols de Pcrfe; leur; alliance:: avec les Princes Chré- 
tiens, Guerres de Syrie & d'Egypte. Hilloire des Gioiibniùens Si li- 
tuaniens. 
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LIVRE IV. 
UtlÉMl Siècle. 
,ols Zagatayens dans le Maouarennahar & à 

LIVRE V. 



Hiflolrc des Moeols du Caplchac. Conquête de la Riiffie. Def- 
imttisr: <!.' ta première branche des Grands-Ducs. Etabli ficmeni do 
la féconde. Guerres d.-, Khnns (1m Csptchac avec les Grands-Ducs. 
Conquête de Calïa par les Génois. Irruption de Tamcrlan dans le 
Caplchac. Démembrement & dcllruciion de cet Empire. Origine & 
Hittoire des Khans de Crimée. Royaumes de Calan & d'Aftrakhan ; 
leurs guerres avec les Tzars de Ruiiie. Les Nogais , les Kubans , les 
Budziacs. 

LIVRE VI 



3ls dans le Touran. Etabl idem eut de Scheibani 
érité en Sibérie. Grandes conquêtes de Schai- 
les Uibeks dans le Maoïiarennahar. Khans de 
rcandc. Guerre avec les Ruis de Perle. Con- 
c par les Tjnrs. Les Bafchkirs , les Tatars 
' ' 1 " calpaks. 

LIVRE VIL 

Quinzième Siècle. 

Hirtoïre des Khans Uzhcks du Kharifme. Leurs guerres avec les 
Bois de Perfe. 

LIVRE VIII. 



LIVRE I 
i h i i é M e Si 



CINQUIEME PARTIE. 
Turks du Capichac , Turkomans & autres. 
LIVRE I. 
Treizième Siècle. 
Iliïlotre des anciens Turks du Capichac. Invallon des Mogols , St 
expulllon d'une panic des Captcbacs. Leur pafl'age en Ukraine ; 
leurs guerres avec la Pologne & la Ruiue. 

LIVRE II. 
QUATORZIÈME SlECLB. 
Hifloîrc des Captchacs tranfportés en Egypte ; leur nom de Mto,. 
luks-Babaritcs. Di.-ilrii£t;.!:i h. d.- Svhh nid;:!. Ci'.n;iv:-Û ,\- 

faim Louis. RétaWiflement .]«< Klrilifs AliiiniTl : 1 j , en Egypte. Guer- 
res des Mamluks avec les Mogok. Les François 5i autres Croifc'ï 
thaJTés de la Terre-Sainte. DcftruÉtiim des AITalïïns. 

LIVRE III. 
Quatorzième Siècle. 
ukiCirca 
Chrétiens de Chypre & les P 
ttomans. LIVRE IV. 

Quatorzième Siècle. 
j°. Hifloîrc des Turkomans, qui avoient pourenfeigne un mouton 

Quinzième Siècle. 
»ï. Hilloire des Turkomansi qui avoienl pour enfeigne un mou- 

LIVRE V. 
Treizième Siècle. 
Hilloire des Turks Ottomans qui régnent à prélcnt i Coniîàntî- 
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